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Paul de Deckker consacre cette biographie à un personnage étonnamment 

méconnu au regard de son importance dans l’histoire de la Polynésie française : 

Jacques-Antoine Moerenhout. Voyageur, commerçant, ethnologue et diplomate, 

Moerenhout fut un observateur privilégié de la Polynésie au XIXᵉ siècle, mais aussi un 

acteur de premier plan de l'établissement du protectorat français à Tahiti. 

L'intérêt principal du livre est précisément de ne pas réduire Moerenhout au simple 

rôle d'explorateur. De Deckker restitue un homme situé à la croisée de plusieurs 

mondes : l'Europe, l'Amérique du Sud, la Polynésie et, plus tard, la Californie. Son 

parcours permet ainsi de comprendre comment un négociant européen en vient à devenir 

ethnographe, diplomate et acteur de la politique coloniale française. 

 

Un personnage au cœur de la transformation de Tahiti 

Le livre est particulièrement intéressant pour comprendre la situation de Tahiti avant et 

pendant l'établissement de la domination française. Moerenhout séjourne longuement 

en Polynésie et acquiert une connaissance approfondie des sociétés locales. Son 

expérience lui permet d'observer les transformations provoquées par les contacts avec 

les Européens et les missionnaires. 

Son rôle devient ensuite directement politique. Il fut consul des États-Unis puis consul 

de France à Tahiti et participa à l'établissement du protectorat français sur le royaume 

de Pomare IV. 

 

Cette dimension donne au livre de De Deckker une portée qui dépasse la biographie 

individuelle : à travers Moerenhout, c'est une partie de la naissance de la Polynésie 

française contemporaine qui se dessine. 

 

Le conflit avec Pritchard 

L'un des épisodes les plus passionnants est certainement le conflit entre Moerenhout et 

le consul britannique George Pritchard. Cette rivalité diplomatique, dans le contexte 

de l'établissement de l'influence française à Tahiti, contribua à la crise franco-

britannique de 1844, qui faillit prendre une dimension internationale beaucoup plus 

grave. 
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De Deckker montre ainsi que Moerenhout n'est pas seulement un témoin de l'histoire : 

il en est également l'un des acteurs. C'est probablement l'un des grands mérites de la 

biographie. 

 
Une biographie fondée sur une documentation considérable : 

L'autre force du livre réside dans son travail documentaire. De Deckker indique avoir 

consacré cinq années de recherches à Moerenhout et avoir recherché des documents 

en Europe occidentale, en Océanie et en Amérique. 

Cette dimension est importante car Moerenhout a laissé lui-même des témoignages 

essentiels, notamment ses Voyages aux îles du Grand Océan, publiés en 1837. Ce texte 

constitue une source majeure sur la Polynésie de la première moitié du XIXᵉ siècle, avec 

des observations géographiques, ethnographiques et historiques. 

De Deckker permet donc de replacer les écrits de Moerenhout dans leur contexte 

biographique et politique. 

 

Un livre qui invite néanmoins à une lecture critique : 

Il faut toutefois éviter de considérer Moerenhout comme un observateur parfaitement 

neutre. Il appartient à son époque et participe lui-même aux processus économiques, 

diplomatiques et coloniaux qui transforment la Polynésie. C'est justement ce qui rend le 

personnage historiquement intéressant : il est à la fois observateur des changements 

et participant à ces changements. 

Ses descriptions des sociétés polynésiennes ont une grande valeur ethnographique, mais 

elles doivent être lues avec le regard critique que l'on porte aujourd'hui sur les récits 

européens du XIXᵉ siècle. Moerenhout revendiquait d'ailleurs une connaissance 

particulière des populations locales, acquise grâce à ses relations avec les chefs et à ses 

séjours prolongés. 

 

Appréciation : 

Ce livre est une excellente biographie historique et une lecture importante pour qui 

s'intéresse à l'histoire de Tahiti et de la Polynésie française. 

 

Ses principales qualités sont : 

o la richesse documentaire ; 

o la reconstitution d'un personnage complexe ; 

o l'éclairage sur la diplomatie française et britannique dans le Pacifique ; 

o la compréhension des transformations de la société tahitienne au XIXᵉ siècle 
; 

o le lien entre ethnographie, commerce, diplomatie et entreprise coloniale. 

Sa principale limite est peut-être que le lecteur qui recherche uniquement une histoire 

des sociétés polynésiennes risque de trouver la perspective très centrée sur Moerenhout 

et sur les sources européennes. Mais c'est aussi le choix même de la biographie. 

En définitive, Jacques-Antoine Moerenhout, 1797-1879 : Ethnologue et Consul 

 

 



  
 

 

est beaucoup plus qu'une biographie, c’est une porte d'entrée vers une période 

fondamentale de l'histoire de Tahiti : celle où les sociétés polynésiennes sont 

confrontées à l'intensification des échanges européens, aux missions chrétiennes, aux 

rivalités impériales et finalement à la domination française. 

 

La grande réussite de Paul de Deckker est de faire apparaître Moerenhout comme un 

personnage intermédiaire, à la fois Européen et profondément immergé dans le monde 

polynésien, observateur et acteur, ethnographe et diplomate. À ce titre, son parcours 

permet de mieux comprendre les ambiguïtés de la présence européenne en Polynésie au 

XIXᵉ siècle. 

 

Il est particulièrement recommandé pour l'histoire de Tahiti, de la Polynésie et des 

débuts du protectorat français. 

                                                                             

                                                                                                                                  Pierre Lang 


